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REVUE MENSUELLE D'HISTOIRE NATURELLE 
4• Année. - N° 5 Mai 1934 
Frr. t. - Troupe d'Eléphants <l'Afrique d'après une gravure rupestre néolitrique 
de la région de Figuig (Jaschu). 
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I.e �laror. pays soumis en �rande 
partie aux intluences climatiques de 
l'.\llantitj11e subtropical 011 de la Médi­
terranée occidentale, est bordé à l'Est 
et au Sud pa r des steppes désertiques. 
Contrée essentiellement maritime 
pour une large part. liée étroitement 
sur �es confins à des plaines désolées, 
le �loghreb offre d'autre part, sur 
Je mslr.s surfaces, un relief c<lnsidé­
rahle, correspondant an Rif, au 
�lo,en Atlns, au Haut Atlas el à 
L\nti .Allas : ces chaînes se Jressenl 
en hor�ure de la )Jeseta tabulaire, 
qui de�sine elle-même une forte 
avancée vers l'Ouest. dans l'Océan, 
depuis Rabat jusqu'à Agadir. Mon­
tagnes el surtout déserts isolent la 
masse principale des plaines maro­
caines clu reste de la Berbérit>. 
Cette dernière zon·e nord-afric aine, 
elle-même enca<lrée de trois mers, 
l'Atlantique, la Méditerranée occi­
dentale, la Méditerranée orientale, 
est à son tour complètement séparée 
du continent éthiopien par le Sahara. 
Une telle situation géographique 
confère à l'Afrique mineure des 
caractères biologiques spéciaux, qui 
la font ressemblP-r à une immense 
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île entourée de toutes parls d'eaux 
océaniques el de surfaces désertiques. 
Si la Berhérie est de ce fait prodi­
gieusement intéressante à étudier au 
point de vue zoologique, le Maroc 
l'est plus encore. puisqu'il constitue 
Fm. 2. - Ratel. 
lui· même en quelque sorte une terre 
insulaire incluse dans une grande 
ile complètement compartimentée. 
L'isolement en Afrique. par des 
déserts, du Maroc, el d'ailleurs d'une 
.façon plus· générale, de la Berbérie, 
étant du domaine de�; faits géologi­
ques récents, c'est an grand groupe 
zoologique le plus tardivement diffé­
rencié, aux Mammifères, qu'il faut 
recourir pour tenter de préciser les 
conditions biologiques originelles de 
la faune moghrébine. 
* 
* * 
Le monde mammalogique vivant 
du Maroc comprend une centaine tfo 
formes, dont une cinquantaine pro­
venant de la région éthiopienne el 
une trentaine d'origine européenne, 
les vingt autres se référant à des 
types circumméditerranéens ou cos­
mopolites. Ainsi les Mammifères dn 
Moghreb comptent une majorité 
d'1�léments africains. 
L'un iles plus r.nrieux, parmi ces 
derniers, esl le Ratel, Mustélidé du 
8!mégal qui remonte jusqu'à !'Oum 
er Hebia el peut-être même vers 
Fès. Le cours de l'Oum er Hebia, el 
plus ù l'Est le couloir de Taza.jouent 
un rôle fort important dans la bio· 
géographie régionale, car nombre
de Mammirern 
et d'Oiseaux du 
Maroc septen· 
trional ne les 
franchissent 
point dans la 
directionduSud 
et in versemeol 
bien des bêles 
lropicalesnes'a· 
vancent pas plus 
au Nord. 
L'Ecureuilgé· 
lu le a pparlienl 
aussi à un genre africain, qui aété ob­
servé dans tout le Haut rt le )loîeo 
Allas. Mais spécifiquement ce Scinridé 
est un animal purement marocain. 
Dans le Sous et à la bordure du Haul 
Atlas occidental, l'Écureuil est l'hôte 
des Arganiers; il devient terricole là 
oi'1 celle Sapolacée cesse de formmo 
peu plemen l corn pact. La dispersion 
d e  l'Arganier est fort curieuse. car 
elle comporte, en dehors de l'aire 
continue du Sud-Ouest marocain. 
des séries d'îlots dans les régions 
dP- Safi, Mazngan, Rabat, Larache.
Oudjda ; il s'agit évidemment là de 
reliques de l'ancienne ex pans ion ile 
r.<'t a rhre de la f ainille des Bois de
f Pr. S!lns doute la répartition actuelle 
de l'EcurP-uil gélule implique·l·elk 
aussi une vieille extension des peuple­
ments d'Arganiers jusqu'à Figuig. 
Encore maintenant d'ailleurs. l'aire 
de dispersion de ce végétal pré�nlt 
vers le Sud, comme vers le Nord. d� 
tar.hes résiduelles, dont une notam­
ment à Amerza, entre le Zioi et la 
Btana. à mi-distance du Draa elde 
la Saguiet el Hamra, en borJure 
CO�SID�RATIONS Gf'.NltHALES SllH LA FAUNE DES MAMMIFÈBES DU MAROC 261
0-ro 
Rio 
de 
' 
' 
,,,"' - - -
.Mourltnnl.e 
' 
' ' ' ' ' ' 
' ' 
' 
1 ' 
I 
)( 
Maroc 
FIG. :\. - Aire de distribution du Ratel dans le Nord-Ouest de l'Afrique 
les x itidique11t les localités oit ont été observés des Ratels. 
du Maroc méridional espagnol. 
La raune ornithologique moghré-
bine comporte des éléments, Franco­
lin et Pintade, dont la biogéographie 
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rappelle celle de l' Écureu i 1 gélule. Le 
Francolin du Maroc se trouve seule­
ment dans le Sous, aux environs de 
Mogador el dans la forêt de la Mnmo­
ra. Ce peuplement boisé est aussi le 
centre d'habitat de la Pintade qui 
jusqu'à Tunis, l'llirondellede marais, 
localisée au �ud de l'Oum er Rebia, 
le llibou du Cap, arrivé jusqu'à Alger, 
l'Aigle rapace, !'Autour chanteur, 
resté au Sud de Mogador, le Cormo­
ran, parvenu jusqu'à Mazagan, enlia 
la grande Outarde récem-
1,�,��1\ m.e�l dispa1·ue d'Algérie. L�
1/ '11/ V1pere heurtante esl 1111ss1 'li ·', 11 pass�e du. �éuégal au .Sous �!. · �
· 
- :.. • _ . • 
par les re�1on� atlantiques 
�-. riJ ?�� de la Mauritanie. �� .��. <. / 'ff/�/1,/.- �..;;
=-= --.,, Dans cet ensemble fau-
� � : fi Ht/I.; .-�� � . nique. indépendamment de
� 
. ! ''/ -�fr�· .. ,.�� �t, ·,, . genres surtout �rhoricoles. 
� l�� Dl•!!lf;.�j.1 '" ·,�t\\ Ecureuil. F�?.ncolm, Pint�de. 
�- · �f �-: -� Bouiboui.. l eléphone, Aigle, -�!"· "?Jtf/ �)lt Aulon!'• hgurent des. types �- /I essen llellement palmhcoles, 
Fw, 4-. - Ecureuil gétule. 
se propage jusqu ·en pays Zaer. La 
localisation de ce second Gallinacé 
à la région de Rabat était déjà 
réalisée au IVe siècle avant notre ère, 
car l'auteur grec du périple phénicien 
de Scylax spécifie que les Méléagrines 
ne se trou vent nulle part ailleurs en 
Maurusie. Une Grive lurdoïde, le 
Bouiboui. est un troisième Oiseau 
tl'origine sénégalais�, répandu au 
Maroc. du Sous au Djebala, mais 
pas�anl en Algérie, Olt son ai re de 
dispersion, franchement résidueJle, 
est restreinte à trois stations prè s de 
Miliana, Guelma et Bône. 
Ratel, Ecureuil gélule, Francolin. 
Pintade, Boulboul sont évidemment 
venus de l'Afrique occidentale au 
Maroc par la zone saharienne voisine 
du li li oral atlan I iq ue. alors que celle­
ci .�tait occupée par des peuplements 
forestiers proches de marécages. 
D'autres Oiseaux moghrébins suivi­
rent la m1'me voie, le Téléphone 
tschagra, Pie-g1·ièche répandue encore 
le long du rivage méditerranéen 
Hirondelle, Cormoran, Ou· 
tarde. A côté de res derniers 
Oiseaux se place hiogéogra· 
phiquemenl !'Eléphant d'Afrique. 
qui subsista jusqu'au me siècle de 
notre ère dans les régions du Sous, 
de Marrakech, Safi, Rabat. Tanger el 
Taza. 
Au début de l' ère chrétienne, ce 
Proboscidien vivait louj(lurs plus au 
Sud, dans la ré.gion de la Sal{t1iet el 
Hamra, en compagnie de Bullles, 
Hippopotames, Gi raf'es, Lion�, Croco­
diles el Pythons. La présence de 
celle faune de marécages. de savanes 
el de forêts peul surprendre en plein 
Sahara. Cependant. cet ancien élal 
de choses est concevable. compte 
tenu de certaines conditions pure· 
men l locales encore réalisées aujour­
d'hui. Ainsi d'après la description, 
don née en 1905 par le colonel Lahure 
de l'embouchure de la Saguiet el 
Hamra. " le fond du delta est couvert 
d'une végétation louflue, faite de 
fouillis inexlricables de Palmiers 
nains, de Cactées diverses, d'arbre� 
noueux, d'épais herbages liliacés. de 
Figuiers sauvages el de Vignes vierges. 
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Desméandres d'eau sombre el sta­
gnante y serpenlenl irrégulihemenl 
et \'el'S le mois de décembre le del la 
tout enlier est même su hm erg� par 
les eaux. 11 Aussi F. de la Chapelle. 
dans une étude rerenle du Sud Ouest 
marocain, a- t-il proposé de fixer la 
limite nord de la zone vraiment 
désertique à la Saguiet el llamrn et 
au bord septentl'Îonal de la hamma­
da de Tindouf à l'Est du Zini et an 
Sud-Est de la Blana. 
Les deltas de la Saguiet el llamra 
el du Draa sont donc les derniers 
témoins de l'aire forestière maréca-
0 
geuse ayant permis jadis le passage 
de la l'aune soudanaise vers le Maroc. 
Plus au Sud. la zone d'extension de 
ce milieu boisé et humide s'étendait 
dans la cuvette du Djouf, encadrée 
tl'un côt� par le Tagant, l'Assaba et 
le pays de Néma, où subsistent 
encore Eléphants d'Afrique el Cro­
crodiles, d'un aulre côté par la zone 
Taoudéni-Araouan, oit ont été re­
cueillis des ossemen ts  suhfossiles 
d'Hippopolames et de Crocrodiles : 
c'est dans le Djonf que venait autre­
fois se jeter le Haut Niger. Or l'Elé­
phanld'Afrique a vécu aussi bien au 
Fm. 5. - Aire de distribution de l'Ecureuil gétule. 
Le trait discontinu délimite l'aire de l'Arganier, dont ler stations isolées sont indiquées par 
det x. l.a ligne pointillée circons,,rit la zone de dispersion de l'Ecureuil gétule en dehors de l'aire 
continue riel' Arganier. Les traits séparés par des points marquent la limite nord de la zone fran­
clltmlnt désertique de la Saguiet el Hamra au djebel Saghro. 
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No1·d-Ouesl qu'au Sud-Est du Djouf, 
puisque ses restes subfossiles ont été 
découverts à Chouikhia dans l'erg 
d'Iguidi méridional et entre Tichit 
el Oualata, à la bordure septen ll'ionale 
du Hollh. Le Djouf, le grand« creux», 
i·esle d'ailleurs le terrain de chasse 
hivernale par excellence des Némadi 
de la Mauritanie saharienne. 
Un second trajet de migration 
transsaharienne très humide a sans 
doute aussi favorisé le peuplement du 
Maroc par des éléments africains. 
C'eslla voie des Pays-Bas du Tchad, 
du Tibesti, du Fezzan, des Syrtes, 
des chotts Djerid el Melrir, de l'oued 
Dje<li et de Figuig. Son dispositif pa­
léogéographique est encore marqué : 
t0 autour du Tibesti, par la mare à 
Crocodiles d'Achaï dans l'Ennedi el 
par le gisement d'Hippopotames fos­
siles d'Ounianga l\ebir,plus au Nord; 
2· dans la région du Fezzan, par les 
ligurations rupestres de Crocodiles 
d'ln Habiter vers Oubari et pnr le lac 
à Crocodiles du Hare1· chez les 
Adjer. L'aire de dispersion actuelle 
de la Tourterelle sénégalaise en suit 
la tracP. par l'Aïr, Hhat, Rhadamès, 
Gabès, Gafsa, Biskra, Laghouat et 
Figuig. Une Chauve-souris, la Phyl­
lorhine cafre. espèce répandue de 
l'Abyssinie et de l'Angola au Cap, a 
dû suivre un parcours analogue, car 
elle compte une sous-espèce indiquée 
seulement de la Nigérie du Nord 
(Kano) el du Maroc (Mogador). Un 
autre Chéiroptère de l'Afrique orien­
tale, connu de l'Egypte à Zanzibar, la 
Phyllorhine à trois dents, s'est 
avancé vers l'Ouest jusqu'à Figuig. 
Beaucoup de Mammifères marocains 
à facies éthiopien, semblent aussi pro­
venir de l'Est, les uns, Gerbilles, Rats 
rayés, Porcs-épics, Caracals, ayant 
envahi toute la Berbérie, les autres, 
Gerboises, Gazelles de Cabrera et de 
Cuvier, Bubales, confinés aux régions 
médiane el méridionale, ou même 
strictement limités, soit aux dunes 
sahariennes, Addax, Fennecs, Gué­
pards, soit aux regs, Gazelles dor­
cades, soit aux hammadas, Ga1elles 
de Lavauden, Mohors el Or�·x. 
Au nombre des Mammifères éthio· 
piens venus de l'est el se propageant 
l'Il dehors du Maroc j usqu'à la M�Ji­
lerr1rnée, figurent le Macroscélide qui 
atteint celle mer dans les régions 
d'Oran et de Bône, puis la Zorille. 
connue aussi des réf;ÏOns d Orau, 
Bizerte, Tunis, Sousse, Sfax el Gabès. 
enfin la Mé1·ione de Shaw repérée à 
Oran el à Mostaganem. Si le genre 
Zorille, qui se retrouve, il est vrai, au 
Sénégal, est surtout représenté en 
Afrique orientale, les Macroscélides 
par contrP manquent en Afrique occi­
den tale, mais sont largement distri­
bués en Afrique orientale; de même 
les Mériones, certainement absentes 
du Sénégal, pullulent en Egypte el 
dans le proche Orient. 
Il va enfin des Mammifères éthio­
piens qui, originaires du centre du
continent noir, ont traversé le Marot'. 
puis gagné l'Espagne et subsistent 
encore ici et là. Ainsi la Ge nette de 
l'Afrique mineure appartient à une 
sous-espèce extrêmement voisine de 
celle d'Andalousie et il en est de m�me 
pour la Mangouste ichneumon. Si ces 
deux Viverridés peuvent être emi­
sagés comme ayant eu une spéciafüa· 
lion lointaine orientale. il n'en dr­
meure pas moins que leurs étroites 
affinités sous-spécifiques témoignent 
de relations directes récentes entre IP 
Moghreb et l'lbérie, conclusion cor­
roborée d'ailleurs par l'observation 
de nombreux MammifèrPs marocains 
de caract�re euroj>éen. 
Le Chat ganté de l'Afrique 
mineure offre de curieuses aoalogi� 
avec les Chats sauvages d'Aodalou�ie 
et de Sardaigne. Les Boccamelles Je 
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FIG, 6. - Aire de distribution de !'Hippopotame amphibie. 
Lt trait discontinu delimife l'aire de distribution aetuelle. Les croix indique11t les localites où 
fHippopotame a vecu aux temps historiques ou prehistori ques. 
la Berbérie , de l'Egypte et <les iles 
méditerranéennes présentent, dans le 
Snd de l'Espagne, des formes repré­
�entatives, qui sont morphologique­
ment des termes de passage aux 
Belettes de France, d'Angleterre, 
d'Allemagne, de Tchécoslovaquie, <le 
Hongrie et du Caucase. 
Xombre d'autres Mammifères 
marocains d'origine européenne se 
rattachent aussi strictement au 
milieu hispanique. La Musaraigne 
des Djebala appartient à une sous-
espèce particulière voisine de celle du 
Sud de l'Espagne. Le Hérisson de 
Lavauden, race propre à la région de 
Mogador, est ét roitement apparenté 
à une forme des Baléares et du 
littoral méditerranéen franco-hispa­
nique, ainsi qu'à une variété cana­
rienne de Fuerlavenlure; enfin un 
quatrième type de la même espèce 
habite les Djebala, le Rif et le Tell 
algérien. Une sous-espèce de Mulot 
est commune aux Djehala, au Sud et 
au centre de l'Espagne. La Souris 
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des champs d'Algérie, qui a été aussi 
signalée de la région de Tanger , est 
nolamment . apparentée, d'une part 
aux sous-espèces espagnoles et portu­
gaises, d'autre part à la race 
spéciale aux arganaies. Le Sanglier 
FIG. i. - Eléphant d'Afrique , Rhinocéros 
blanc et Girafe, d'après une gravure ru­
peslre néolithique du S.ous (l'Eléphnt est 
dans un enclos entouré de palissades). 
de Berbérie est plus proche morpho 
logiquement de celui d'Andalousie, 
que de ceux de tous les autres pays 
d'Europe. Or, la dispersiou du 
Sanglier correspond à une aire 
continue des Djehala el du Rif à 
.Agadir el à Berguenl, comme dans le 
Tell algérien; mais le Porc sauvage se 
retrouve comme une relique isolée à 
.Massa, c'est-à-dire plus au Sud au 
Maroc que partout ailleurs en 
Berhérie. 
Si certains Mammifères d'origine 
européenne sont représentés, en 
plein Sahara, par des espèces 
spéciales. comme par exemple le 
Lièvre et le Kenard, d'autres ont 
leur aire de dispersion strictement 
limitée aux régions atlantiques du 
désert. témoin le Lérol d'Europe. 
qui compte une sous-espèce p ropre 
au Hio de Oro. 
Enfin les formes circummédilerra­
néennes occidentales du Maroc, 
en général montagnardes, sont fort 
intéressantes au point de vue biogéo­
graphique. Le Magot, rupicole et 
fornstier, s'avance des Djebala et du 
Rif jusque dans le Haut Alla� 
occidental. De m•'me le Lapin se 
trouve de Tanger à l'Oum er Hebia 
et à Berguenl. Magot el Lapin sont 
bien moins largement répandus vers 
le Sud,en l'Algérie, surloutdansl Est 
de la contrée, où i ls restent confiné� 
près du litloral ; ce Primate el re 
Rongeur font d'ailleurs défaut PD 
Tunisie continentale. Dans l'en­
semble de la Berbérie, leur disper­
sion rappelle celle du Palmier nain. 
Le Mouflon à manchettes du Moyen 
et du Haut Atlas, indifférent à la 
lem pérature et à la sécheresse, se 
trouve partout dans les reliefs du 
Sahara occidental. Connu à l'état 
fossile des Pyrénées, comme le 
Magot. il confirme donc, ainsi 
d'ailleurs que ce dernier et que le 
Lapin, l'existence d'une récente jonc­
tion continentale hispano-marocaine; 
tous ces Mammifères circummédi­
terranéens occirlentaux n'ont évi­
demment pas pu passer d'une riveà 
l 'autre de celte mer intérieure parle 
proche Orient. 
Si divers animaux marocains de 
cette classe biogéogrnphique. comme 
le Magot ou le Lapin, se rallachenlà 
de grands groupes eurasiatiques, 
Macaques. Lièvres, d'autres, comme 
le '1oundi, révèlent au contraire des 
affinités sud-américaines. Représen· 
lés comme les pré�édents dans 
l'Europe méridionale au Pliocène el 
au Quaternaire, mais cependant par 
des genres spéciaux, les Clénodacty-
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linl'S afleclcnt aujourd'hui un facies 
slriclement saharien : aussi ne les 
connaissons-nous, au Maroc. que 
dans la région de Figuig. Exclusive­
mènt rupicoles, ils offrent des mœurs 
qui fonlsonger il celles de l'Eeureuil 
g�lule en dehors du pays de l'Arga-
nwr. 
* 
* * 
Nous connaissons à l'heure ac­
tuelle une quarantaine d'espèces de 
Mammifères quaternai1·es du Maroc, 
dont vingt-cinq environ d'origine 
africaine. une dizaine de provenance 
européenne el cinq de caractère cir­
cummédilerranéen ; les proportions 
des éléments de chaque facies hio­
géographique sont donc à peu près 
les mêmes dans la faune fossile et 
dans le monde vivant. 
Le milieu quaternaire marocain 
compte. par exemple, toute une série 
de �lammil'ère� ubiquistes, répandus 
également en Europe, mais d'origine 
africaine ; ils subsistent encore ou 
ont disparu depuis peu au Moghreb: 
tels sonl le Lion, la Panthère, le 
Chacal, l'llyène rayée. L'Hyène La­
chetée ne vil plus par contre qu'au 
Sud du Sahara. Les restes de Lion 
el d'Hyène tachetée sont 
communs flans le Paléoli­
thique moyen ou Moustérien 
de Taza el rares dans le Pa­
léolithique récent ou lbéro­
maurusien. 
au Moustérien à Tanger el Casa­
blanca. L'Hippopolame a été signalé 
seulement du Chelléen de Casablanca 
et de Rabat. Le Hhinocéros de Merck 
est connu seulement du Moustérien 
el du Paléolithique supérieur de 
Taza. 
D'autres Mammifères africains 
sont demeurés, au Quaternaire, pl'o­
pres au continent noir, bien qu'ils 
afonl existé alors au Maroc: ils ne se 
rencontrent plus aujourd'hui qu'au 
Sud du Sahara. C'est le cas par 
ex1>mple du Phacochère africain, es­
pèce strictement localisée à l'Afrique 
médiane actuelle, du Sénégal à 
l'Abyssinie et qui a élé signalée 
du Chelléen de Casablanca. De 
même l'Elan du Cap, rare au Mousté­
rien à Taza, est aujourd'hui une 
espèce sud-saharienne, dont les sous­
espèces passent étroitement des unes 
aux antres depuis l'Afrique occiden­
tale jusqu'à l'A-
frique orientale et 
méridionale. 
C'est surtout au 
Paléolithique mo­
yen que la Berbérie 
offrait un climat 
;\u nombre des Mammi­
rères quaternaires ubiq uisles 
du Maroc, d'origine africaine. 
figm·enl en core les Eléphants 
antiques, dont les plus an­
ciens se rattachent à un type 
archaïque de médiocre for­
mat, !'Eléphant atlantique du 
Chelléo-Acheuléen de Casa­
blanca, tandis que l'Eléphant 
antique lui-même apparaît 
l!'IG. 8. - Mohor d'après une gravure rupestre néoli• 
thique de la région de Figuig (Dermal). 
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chaud el humide, ainsi qu'une 
pluviosité et un ruissellement in­
tenses favorables à la faune tropicale 
de la savane herbacée et de la forêt 
vierge. Dès le Paléolithique récent 
commence à s'Mablir tm cJimat plus 
sec, cause de la réduction pro- . 
gressivedesboisements, qui tendent 
à se localiser dans les rrgions mon­
tagneuses ou atlantiques. Finalement 
les forêts ne con:;li 1 uen t plus, loca­
lisées d'ailleurs dans ces seules z onPs, 
que <les sortes <l'tles. oil se réfugient 
des Mammifères tln voie d'extinction. 
Le Rhinocéros blanc, ohservé dès 
le Chelléen à Casablanca, l.c·ès com­
mun ensuite, persista ju�qu'au Néoli­
thique, comme le montrent les monu­
ments rupestres dn Sous : il eut 
donc en Berbérie une longévité bien 
plus grande que le Rhinocéros de 
Merck. Par contre il en fut autre­
ment du successeur de l'Eléphantan­
tique au Paléolithique récent : ('Elé­
phant d'Afrique, figuré, en effet. au 
Capsien sm· les rochers du Sud 
oranais, abondait encore an Néoli­
thique dans tout Je Moghreb, à 
Rabat. à Casablanca, à Mazagan, au 
Sous, au Draa. autour du Chott 
Tigri et à Figuig 
Le Zèbre de Mauritanie, apparu 
au Chelléen à Casablanca, devient 
abondant ensuite. comme l' Ane 
d'Afrique, tandis qu'un véritable 
Caballin semble déjà figurer sur les 
gravures rupestres de la région de 
Figuig, à Dermal, à côté du Mohor. 
L'Oryx alga1.elle, Antilope 1rnjour­
d'hui strictement saharienne. n'est 
connu en Berbérie que du Maroc 
oriental. oi1 il s'est maintenu du 
Moustérien à l'lbéromaurusien à 
Taza et à Figuig; au Néolithique, il 
voisine avec la Girafe sur les figura­
tions rupestres. 
Le Mohor el l'Oryx algazelle ne 
sont donc devenus des bêtes franche-
ment désertiques qu'après Je Néoli­
thique. De même, mainlennnten!'ore, 
des Oiseaux du Sud-Est du Maroc d 
du Sahara septentrional, comme le 
Sirli de Dupont, évoquent, dans le 
monde actuel des Alouettes, le temps 
où ces contrérs étaient encore cou­
vertes d'un tapis de Graminées. O'ail 
leurs la spécialisalion intrgralc des 
animaux de savan�. de steppr, de 
tlésert, semble bien un fait récent. 
L'AJouetle de Dunn par exemple est 
un Oiseau d tt Sahara occidental qui 
s'est propagé Jans tout Je So111lan, 
tandis que l'Alouettede Clot-Bey.éga· 
lement typique <lu Sahara occidental, 
remonte jusque sur les Hauts Pla­
teaux du Maroc oriental. Tous ces 
fails biogéographiques prouvent n,;_ 
an moins que Ja tendance il la forma­
tion d'un milieu désertique dans 
l'Est du Moghreb est devenu long­
temps manifeste et que le paysage 
sévère dl� G uercif. qui mal'que un 
contraste si curieux aujourd'hui enln� 
les régions méditerranéennes ora­
naise et prérifaine, n'est pas un effet 
tout récent des conditions climatolo­
giques en Berbérie. 
Parmi les M ammifères africains 
endémiques de Berbérie, ayant sub­
sisté depuis le Quaternaire jusqu'à 
l'époque actuelle au Maroc, le Buha!t·, 
représenté au Chelléen à Hahal, 
commun à Taza au Moustérien com­
me à I' 1 bémaurusien el à l'àge drs 
métaux, figure égalem1)11t sur Ir; 
gravures rupestres néolithiques de 
Figuig. La Gazelle de Cuvier. a!'Sel 
abondante au Moustérien, se raréfie 
ensuite. 
Parmi les animaux marocains de 
provenance européenne à largl' di.� 
persion géographique. le Henard. IP 
Lièvre, le Sanglier sont assez com­
muns dès le Moustérien à Taza, le 
grand Ours brun de Lartet ne St 
trouve qu'au Moustérien où il est 
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a�s�nommun à Fès el Taza, le petit 
Ours hl'Un de Fnidhe1·be enfin. asse-1 
rare à cette m�me époque, semble 
avoir subsisté au Moghreb jusqu'aux
temps historiques. 
L'lJrusd� Mauritanie, abondant au 
&lousléricn à Fès el Taza, moins com­
mun à l'Jhéro-
111aur11sien, pe1·-
�islail aussi . 
mais en . assrz 
gra11d nombre 
au Néolilhiq ue 
el même sans 
doute à l'époque 
romaine. Il fut 
tlomesliq ué sur 
place. comme 
le Taurin ihé­
ri1111e, conuu 
rgalernen l dès 
le Paléolithique 
moyen el lar­
gement répandu 
à l'lbéromauru 
sien de Taza à 
rieure el de l'Europe orientale. 
Lin peu plus de la moitié des 
quarante Mammifères quaternaires 
d'Espagne ne se retrouvent pas en 
Be1·bérie: parmi ces animaux figurent 
tous les Lypes de la faune froide, 
Mammouth, Rhinocéros à narines 
f.asahlanca et lil�1-�
���iil!����----J 
Sa6. ainsi qu'au 
�éolilhique <le 
Tanger il Fi­
guih. Le petit 
Ours des ca­
vernes, décri l 
tout d'abord des FIG. 9.- Aire de distribution du )lohor. 
Pyrénées, a élé Le trait d1scontinu limite l aire de dispersion actuelle ; les ëroi:z: iri-repéré dans le cliquent les emplacements des gravures rupestres néolitliiques de Mohor, 
Moustérien de Gazelle aujourd'hui confinée au Sud-Ouest du Sa/tara. 
Taza el pas ail- . 
leurs en Afrique mineure. Le Cerf de 
Berbérie, aujourd'hui confiné sur 
lei' confins algéro-lunisiens. existait 
aussi .iu Moustérien à Taza : étroite­
ment apparenté au Cerf de Corse, 
jadis répandu dans l'Italie méri­
dionale. la Sicile et Malte. il rappelle 
aussi l'Elaphe d'Andalousie el se rat­
tache donc à un groupe très di tléren t 
de relui des Marals de l'Asie anlé-
· doisonnées, Bison, Elan, Renne, 
Chevreuil, Chamois. Bouquetin, Cam· 
pagnol , Lemming. Ln jonction conti­
nentale hispano-marocaine ne date 
donc pas d'une période glaciaire. De 
la dernière de ces phases froides. 
du Moustérien, la faune nous est 
d'ailleurs bien connue à Gibraltar 
même, où elle c'lmpte environ vingt­
cinq formes de Mammifères : sur ce 
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nombre une douzaine à peine sont 
communs à l'Espagne et au Maroc; 
ils correspondent à des types passés 
d'Europe en Afrique-oi.. inversement 
avant le Moustérien, la plupart sans 
doute au t:helléen. plusieurs cepen­
dant dès le Postpliocène. 
Ce dernier cas est probablement 
celui des Mammifères quaternaires 
circumméditerranéens du Maroc. Le 
Lapin, plutôt rare, a été signalé de 
Tanger à Casablanca . Le Mouflon à
manchettes, peu abondant au .Mous­
térien 1\ Taza, moins commun encore 
·au Paléolithique récent, régresse
même par la suite. Le .Mouton afri­
cain ou berbère et la ChèvrP. afri­
caine, rares à l'état sauvage au Paléo­
lithique récent à Taza el à Casablan­
ca, ont donné naissance aux trou­
peaux aduels de la plus grande partie
du territoire de l'empire Chérifien.
Cependant le Moulon à l ongues
jambes des Touaregs du Sénégal el 
du Soudan, qui fi gure déjà avec un 
collier sur les gravures m peslres de 
Figuig, est certainement l'anct�lre
des Ovins de la région de .Mogador
el de l'Extrème- S ml du Maroc.
L'un des Mnmmifères les plus re­
marquables du Quaternaire marocain, 
l� Buffle antique, connu du Chelléo­
Mouslérien de Taza, Marrakech et 
Safi, se retrouve sur les gravures 
rupestres néolithiques de Figuig. Le 
groupe indien auquel il appartient, 
indiqué du Postpliocène de Bizerte, a 
disparu à la fin du Paléolith ique de la 
plus grande partie de la Berhérie ; 
toutefois il s'.v est maintenu loca­
lement au Néol;thique ancien, excep­
tionnellement au N éol ithique récent, 
peut-èlre même jusqu'à l'ère chré­
tienne clans la Saguiet el Hamra. Il 
est curieux de constater l'association 
du Buffle antique et du Chameau au 
Moustérien et à l'lbéromauru�ien à 
Taza : une telle juxtaposition s'ob-
se1·ve encore au �éol ilhiq ue sur les 
Hauts Plateaux oranais el conslaoti­
nois, à Saïda el au Bellezma,ainsi qu'à 
Alger. Le Dromadaire nord-afrirain 
parait d'ailleurs descendre d'un Ca­
mélidé chelléen oranais, le Chameau 
de Thomas, intermédiaire, dans une 
ce rla in e mes me, e 11 l re les Camélins 
actuels à une el à deux bosses. 
Origi n aire san!, doute de l'Asie anti!­
rieure, ce Huminanl n'étail en tous 
cas pas aulref ois spécifiquement 
déser tique, puisqu'il cohal>ilait en­
core avec le Buffle, l'Eléphanl, IP.
PhacochP.re et l'Hippopotame au 
Néolithique, à Alger : son apparenl� 
accommodation aux. contrées <lé!-0-
lées est donc un fait biologique 
récent. 
La chronologie absolue des gra­
vures présahariennes et sahariennes 
permel de définir un ùge paléolilhiquP. 
récent du maximum de fréquence 
du Buftle ant ique de t 4.000 à 9.500
av . .  J .-C. puis un àge néolithique où
abondent à la fois les Buflles, les 
Eléphants d'Afrique et les Girafes, 
de 9.500 à 7 .500, ensuite un i'tge 
énéolithique et historique ancien où
prédominent seuls les Eléphants el
les Girafes. de 7 .500 à 1.500, enfin 
un ùge du Cheval el du Chameau. 
suivi, vers les débuts de l'ère chré· 
tienne, de l'àge propre du Chameau. 
Ces données numériques nous per· 
mettent de mesurer la rapidité avec 
laquelle peut être réalisée une 
accommodation aussi symploma· 
tique aux yeux des hommes modernes 
que celle du Chameau désert. 
* 
* * 
L'ensemble des .Mammifères qua·
ternaires et actuels du Maroc compte 
donc environ cent vingt · formes, 
consliluant un tout assez homogène. 
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où dominent les éléments tropicaux 
africains. Graduellemen I, depuis le 
Paléolithique récent, l'asséchement 
de la contrée a réduit de près d'un 
cinquième celle faune, encore très 
rirhe pourtant en granJs animaux 
au temps de l'occupation romaine. 
L'action de l'homme, en se surimpo-
sant à l'aggravation des conditions 
météorologiques, particulièrement 
défavorables dans le 8ud depuis le 
début de l'ère chrétienne, a refoulé 
beaucoup d'espèces vers la montagne 
P-ncore assez boisée, ou dans le désert, 
devenu un asile pour les rares bètes 
susceptibles de devenir xérophiles. 
F1G. tO - Oryx algazelle d·après une gravure rupestre libyeo-berbère 
de la région de Figuig (Jaschu). 
Cette image d'une Antilope aujoufd'hui ezclusivement saharienne n'est 
pas très ancienne et ne peut guère être bien antérieure à l'ère chrétienne. 
